
LE SAMEDI

(ent de la nature de ceux qui, satis un rempart
ou une grille, au(rai t détre si connuns 1

J'ei étais là <le nn-is lexions que je cotiu-
niquais . lJa<lin, lorsqu'un t grall cri de joie reten-
tit ; nous jîtties les yeux sur l'arène, et, au des.
SOUS dle nous, contre la porm10 qUi s'ét ait refermiée
derrière lui, nous aper ues le premier taure:%u,
qui, épouvanté de ces ruimeurs, essayait vaine-
ment deý rentrr ià reculoiis sous la v ôte d'où il
venait de sîortir. Il abituë qu'il était aux vastes
solitu les (le la crau, aux plaines sablonneuses
d'Aigues- Mlortes, ou aux marais de lIa Cainargue,
il semblait stupéfait, et roulait sur ce cercle de
spectateurs, dlans lequel il se trouvait enfermé,
soi regard stupide, somîîbre et féroce. Alors, ne
voyant aumiue issu e, et, se sentant entouré d'un
cercle de granit., il 1,aissa la tête, lit entendre un
long mugissenmt, et. se ilît à criuisel la terre de
ses piieds'î de divant.t 'es dlemonstrationls hostiles
furent accueillies par dies cris de joie ; mais celui
de tous les spectateurs sur lequel elles produi-
sireit le plus d'i ilbt f[t, sans contredit, Milord,
qlui, de couché qu'il était, se leva con% ulnsiveient,
hérissa son poil, et se rappelant ses anciennes
luttes de la barrière (lu Coibit, se Ferait élancé
à l'instant même dans l'aire, si soit maître nîe
l'eût retenu par le collier.

Pendant ce temps, l'un des deux cavaliers avait
fait quelques pas dais la direction du taureau,
(lui, tout à coup, voyant que c'était décidément
là l'ennemi qu'il avait à combattre, se précipita
sur lui, tête baissée, avec une telle rapidité, que
tout l'anpithéâtre poussal, une clameur, comnpo-
sée de trente itille voix lui criaient à la fois :
Prends gardbe. .' Mais ce léger étalon (le la Camar-
gue lit un bond de côté, si adroit et si précis, qu'on
eût cru que les deux adversaires ne s'étaient pas
touches, si le taureau, pliant sur s's jarrets le
derrière, n'eût lové la tête en mugissant, et, se
couant ses naseaux pe cs par le trident du cava-
lier, n'îût moucheté le slble de l'arène de larges
gouttes de sang Des applaudisseiments pour
l'lome et les injures pour la bête partirent à
l'instant même de tous les p'oinîts du cirque, et les
animèrent touts les <leux, l'un à contiiuer tes
avantages, et l'autre à venger son échec. En ellet,
le taureau, sans être distrait par la vue (lu second
cavalier, qui venait le provoqier à s')n tour,
tourna soit regard en rond pour chercher celui
qui l'avait blessé, et l'apercevant à l'tutre bout de
l'aml) phi lhéâtre, il se retourna de son côté, tou-
jours iniiiîuoleile, mais prêt à s'élancer. Alors le
paysan imit soit cheval au galop et tourna à l'en-
tour du cirque, coinîiie font, dans leurs exercices,
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LA CHFARITÉ DE SALON
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Elle. -Savez-vous que Bouillabaise va donner une lece-

ture sur l'entretien les dents ?
Lui. - Il a ! ha ! Il est rendu sur les dents, lein ?

les écuyers de Franconi. Le taureau le suivit des
yeux ; tournant lui même sur ses pieds de der-
rière; puis tout à coup il s'élança, calculant avec
une merveilleuse sagacité l'endroit où il devait
rencontrer cheval et cavalier et les clouer contre
le mur.

Mais ses ennemis avaient deviné cette manou.
vre ; le cheval, lancé au galop, s'arrêta en se ca-
brant, et le taureau, emporté par sa course, vint,
comme un bélier antique, heurter du front la
muraille à trois pieds à peu près devant lui. La
violence du choc fut telle, qu'il tombasous le coup
et se coucha étourdi et tremblant, comme si la
niasse d'un bouclier s'était abaissée sur sa tête.
Le paysan piqua son cheval, qui sauta légère-
ment par-dessus le taureau couché. Aussitôt un
homme vêtu d'écarlate, et à peu près pareil aux
anciens diables de l'Opéra, sortit d'une des voû-
tes tenant un fer rouge à la main, et vint l'appli-
quer sur la cuisse de l'animal, qui, ne songeant
plus à se défendre, se contenta de soulever la
tête en poussant un gémissement plaintif, se
laissa passer une corde autour lu cou, et, se re-
levant s ts aucune résistance, suivit, aux grands
applaudissements de la multitude, l'homme écar-
late, sous la voûte opposée à celle d'où il était
sorti. A peine l'animal vnincu avait-il disparu
derrière cette grille, que celle d'en face s'ouvrit,
et qu'un second taureau s'avança dans l'arène.

Mais il faut l'avouer, à la honte de la race bo.
vine de 'a Camargue, celui-ci n'avait aucune des
qualités belliqueuses du premier, tant il est vrai
que chez les animaux d'une même contrée
comme chez les hommes d'une même patrie, les
caractères sont non seulement différents, mais
encore opposés. En effet, l'impression que produi-
sit au nouveau venu le passage des ténèbres au
jour, et la comparaison de la vue des roseaux et
des tambris solitaires de la Camargue avec ces
trente mille spectateurs étagés sur leurs gradins,
fut visiblement un sentiment de terreur. Il se re-
tourna pour rentrer par la porte fermée, et,
voyant que la retraite était impossible, il fit au-
tour (lu cirque quelques p'as inégaux et égarés.
Alors, les deux cavaliers, voyant à quel antago-
niste ils avaient aflire, se rapprochèrent de
chaque côté de lui avec les mêmes préciutions
que prennent deux chiens qui veulent coiffer un

sanglier et, lui prenant les naseaux entre les
tridents, ils le conduisirent ainsi jusqu'au milieu
de l'arêne, Lt, un espèce de boucher bâti en
Hercule, les attendait, et prenant le taureau par
les deux cornes, pesant d'une main et levant de
l'autre, il le renversa sur le flanc. Aussitôt le
même homme rouge sortit de nouveau de sa voûte,
vint marquer sur la cuisse le patient animal, et,
le chassant devant lui avec des pierres, lui fit
prendre le chemin de l'arcade où il devait re-
trouver sont camarade, à qui sa belle défense
avait valu autant d'applaudisseieits que sa là-
cheté, à lui, lui valait tant d'injures et de huées.
Aussi, il n'était pas encore sorti de l'arène, que
tous les spectateurs criaient d'une seule voix:

-Un autre! un autre!
Ils furent aussitôt obéis, et le nouvel adver-

saire se présenta si rapidement, qu'il fut au mi-
lieu du cirque avant qu'on eût eu le temps de le
voir sortir. Celui des deux hommes qui n'avait
pas encore combattu s'apprêta aussitôt.

Au reste, les apprêts ne furent pas longs : ils
consistèrent à mettre son trident en arrêt à peu
près comme nos anciens chevaliers leur lance.
Puis, ayant, en faisant adroitement reculer son
cheval, pris autant de champ que lui permettait
la grandeur du cirque, ce fut lui qui s'élança sur
le taureau immobile, qui, le voyant venir à lui,
leva la tête si rapidement que son antagoniste
n'eut point le temps de relever le trident qui de-
vait lui percer les naseaux, et qui, au lieu de cela,
alla s'enfoncer de toute la longueur de sa triple
pointe, c'est-à dire de deux ou trois pouces, au
milieu de la poitrine. Le cavalier, craignant de
tuer l'animal, qu'il ne voulait qu'exciter, lâcha
la lance, dont le manche tomba à terre et dont le
fer resta enfoncé au-dessous de sa gorge.

Cette maladresse ne fut point du goût de l'am-
phithéâtre, qui hurla comme si c'eût été lui qui
eût reçu le coup. Quant au taureau, à peine se
sentit-il blessé, que, par un sentiment naturel aux
animaux, il se raidit contre l'arme qui était res.
tée dans sa plaie, marchant, si on peut le dire
ainsi, contre sa blessure et contre sa douleur.
Mais, au bout de deux ou trois pas, le manche du
trident creusant la terre, trouva un point d'appui
assez fort pour résister. Le taureau fit un effort
terrible, qui lui eût enfoncé le trident de plu-
sieurs pieds dans le corps s'il n'eût été arrêté
par la barre transversale qui formait la base des
pointes. Le manche de l'arme plia comme un arc,
puis se rompit tout à coup, et l'animal, emporté
par sa force même, alla tomber sur les genoux,
laissant un des tronçons derrière lui et tomber
l'autre dans sa poitrine.

CONCLUSION TRANCHANTE
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Coro, (apr& le roîp de harke).-Je pense que ce coq
a un ressort île voiture dans le gosier, ou bien c'est qu'il
est dur.


